
On découvre les couleurs de tous les bâtiments,
Qui donne à la ville un cote envoutant,
À chaque coin de rue de la musique,
On se promène au milieu des publics, 
 
Pris dans le tourbillon des chars du carnaval,
À regarder parader des costumes à cheval, 
Les guirlandes et les confettis scintillent dans la nuit 
les feux d’artifices illuminent le Mississippi  

On est en vacances à la Nouvelle Orléans
On fait la fête on danse les gens sont accueillants

l’esprit jazz l’esprit cajun
l’esprit vaudou on verra bien

Un peu saoulé par la puissance des trompettes, 
On est tous pompettes, 
Les lucioles nous guident vers les marécages, 
Et nous emmènent nous perdre dans ce drôle de voyage, 

Se déplacer au milieu des arbres morts, 
Devient compliqué entre les alligators, 
Ces lieux mystérieux nous ensorcelles, 
Et prennent des airs surnaturels, 



On est en vacances, quelque-part en Louisiane, 
De l’eau jusqu’aux genoux, devant une Cabanne, 

Plus d’esprit jazz, encore moins cajun, 
L’esprit vaudou, on verra bien, 

En poussant la porte, on découvre un sorcier caché, 
Qui nous dévisage et nous fait signe d’approcher, 
Une tête assez spéciale, un sourire peu rassurant, 
Une partie du visage brûlée, et un oeil manquant, 

Sur tous les murs des animaux pendus, 
Une marmite sur le feu, l’atmosphère est tendue, 
Dans le fond une musique angoissante qui se joue, 
Il nous regarde, et lance un sort sur nous, 

On était en vacances, à la nouvelle Orléans, 
On s’retrouve dans l’eau delà, mais pour combien 

d’temps ? 
Les esprits jazz et cajun sont bien trop loins,

L’esprit vaudou, on connait bien, 

 
 
 


